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➜ Les contrôles
des fosses septiques
polluent le climat en
garrigue où l’Agglo
a jugé bon d’organiser
une réunion
d’information

150 personnes. Autant de ques-
tions et... de reproches. La
réunion, voulue par les élus et
les techniciens de Nîmes Mé-
tropole pour tenter de clari-
fier les obligations de la loi
sur l’eau quant au contrôle de
l’assainissement non collec-
tif, n’eut rien d’un long fleuve
tranquille. « Rien à foutre, on
pairera pas ! », hurlaient les
uns ou plutôt les unes, car
des dames se sont montrées
souvent les plus acharnées.
« On en a marre d’être trai-
tés de bobos, d’être pris pour
des vaches à lait, alors que
nous n’avons ni l’ADSL ni les
transports en commun », ra-
laient les autres...

En faisant front contre les
obligations édictées par la loi
et reprises par le Spanc (servi-
ce public d’assainissement
non collectif), les habitants
des garrigues rejoints par
ceux de la plaine, notamment

venus de la cité des Espa-
gnols, se sont montrés parti-
culièrement bien informés et
bien décidés à ne pas se com-
porter comme des bé-
ni-oui-oui. Du coup, les techni-
ciens du Spanc ou de la Saur,
venus avec leur power-point
et leurs exposés techniques
ont dû, sous les huées, ranger
leur baguette lumineuse cinq
minutes après l’introduc-
tion... Les techniciens de la
Saur se firent également ren-
voyer dans les cordes, eux
« qui effectuent les contrôles
et distribuent de la documen-

tation dans des pochettes à
en-tête où figure un n˚ Vert
qu’il est conseillé d’appeler
pour les vidanges ». Ambian-
ce des grands jours donc
dans la salle éponyme où l’on
n’a pas entendu que des mani-
festations de colère. Nombre
de questions concernant les
contrôles de fosses septiques
et leur facturation ont prouvé
que les réboussiers, nés pour
améliorer les conditions de
vie dans leur quartier, ne de-
vaient rien à leurs aînés.

« Nous connaissions les
difficultés qui nous atten-

daient, a commenté Chantal
Raynaud, la directrice du
Spanc, en ajoutant : Nous
avons peu de marge de
manœuvre sur les obliga-
tions qui sont les notres,
mais nous avons le devoir
d’être plus présents et plus
rassurants. » Pour l’instant,
ce n’est pas gagné. Le seul ter-
rain d’entente qui fait l’unani-
mité, c’est bien la volonté de
ne plus polluer l’environne-
ment. Et ce n’est pas la moin-
dre des choses ! ●
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Les garrigues ne veulent plus polluer l’environnement dont la source de la Fontaine, entretenue par la Saur.

Assainissement Sale atmosphère
lors de la réunion pour le Spanc
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